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La conservation des espèces indigènes d’amphibiens et de 
reptiles encore présentes en Suisse demeure la première priorité 
du karch. Le cas de la Cistude d’Europe est particulier. 
L’espèce était en effet considérée comme disparue dans notre 
pays jusqu’à la moitié des années 1990. Il existe pourtant 
actuellement de petites populations sauvages et reproductrices 
de cistudes, issues d’animaux relâchés, et plusieurs sites sont 
favorables pour la réintroduction de ce reptile. 
 
Les lignes directrices pour la conservation de la Cistude 
d’Europe sont le produit commun d’un groupe de travail dirigé 
par le karch et regroupant des représentants de la recherche 
scientifique, des organisations privées, des services cantonaux 
et de l’OFEV. Cette base de référence sert à la coordination au 
niveau national. 
 

  
La conservation de la Cistude d’Europe en Suisse se fonde sur 
deux axes principaux: la conservation des sites existants et le 
renforcement des populations (projets de réintroduction). 
  
 
1. Conservation des sites existants 
 
1.1 La pérennité des sites existants abritant la Cistude 

d’Europe doit être garantie (statut légal ou de 
propriété, mise sous protection). 

1.2 Le plan de gestion des sites doit prendre en compte la 
Cistude d’Europe comme une espèce prioritaire. 

1.3 Un monitoring régulier de la population doit être 
planifié sur le long terme par le responsable ou le 
gestionnaire du site, en collaboration avec des 
spécialistes et le karch. 

 
 
 
2. Renforcement des populations (projets de réintroduction) 
 
Outre les 3 points mentionnés ci-dessus en rapport avec la 
conservation des sites existants, les projets de réintroduction 
doivent tenir compte des points suivants: 
 
2.1 Choix de la souche génétique 
  

Pour le nord des Alpes : 
Emys orbicularis orbicularis (haplotype Ila) 
 
Pour le Tessin : 
Emys orbicularis hellenica (haplotype Iva) 
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2.2 Choix des sites de réintroduction 

 

Les sites retenus pour une réintroduction remplissent les 
critères suivants :  

• L’altitude des sites est ≤  500 mètres. 
• Les sites comportent au moins un habitat de ponte 

fonctionnel. Aucune barrière n’entrave la liaison entre 
les habitats aquatiques et les sites de ponte. 

• Les sites sont suffisamment vastes et variés (ordre de 
grandeur : 20-100 ha). La surface peut être d’un seul 
tenant, ou alors être constituée d’un réseau d’habitats 
de surfaces réduites, interconnectés par des canaux et 
des surfaces naturelles ou extensives. 

 

Le choix définitif d’un site doit être approuvé par le karch. 
 

Dans un premier temps, il a été décidé de tester la 
réintroduction de cette espèce dans 3 zones : la région 
genevoise, la réserve de la Vieille Thielle (NE) et au Tessin. 
Ces 3 zones permettront de mettre en place les protocoles de 
réintroduction et de tester le succès de celles-ci.  
 
 
2.3 Méthode de réintroduction 
 

Les lâchers d’animaux doivent se faire en continu sur plusieurs 
années (5 à 10 ans). Cela nécessite d’avoir à disposition un 
grand nombre de jeunes cistudes chaque année, avec les 
précautions d'usage pour éviter la consanguinité et les biais de 
sex-ratio. Avant la mise en place d’une opération de lâcher, une 
évaluation du nombre d’animaux nécessaire et de leur 
disponibilité devra être effectuée. 

Les animaux relâchés seront pour l’essentiel des nouveau-nés et 
des juvéniles. Une dizaine d’animaux plus âgés provenant d’un 
élevage contrôlé seront équipés d’émetteurs et feront l’objet 
d’un suivi scientifique durant les premières années de l’action.  

 

 
2.4 Disponibilité et origine des animaux 
 
La production de jeunes cistudes nécessite des stations 
d'élevage. Celles-ci doivent être rigoureusement contrôlées et 
élever des animaux génétiquement adaptés aux réintroductions 
prévues. 
 
Pour le nord des Alpes, on peut compter sur les élevages de 
différentes institutions et de privés reconnus par le karch : le 
groupe Swiss Emys, le centre PRT à Chavornay, la fondation 
Papiliorama à Kerzers et le Tierpark Dählhölzli à Berne. Pour le 
sud des Alpes, une station d’élevage a été mise en place sur les 
Iles de Brissago. 
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Pour 
compléter le stock des géniteurs dans les stations d'élevage, un 
listing des animaux élevés en Suisse par des amateurs sera 
établi. Des analyses génétiques permettront la sélection de 
cistudes pouvant rejoindre les stations d’élevage mentionnées 
ci-dessus. 
 
2.5 Suivi et études 
 
Le suivi scientifique des réintroductions doit être assuré par 
les gestionnaires des sites en collaboration avec des 
spécialistes de l’espèce et le karch. Des travaux de thèse, de 
diplôme ou de stage peuvent garantir un suivi détaillé du 
comportement des animaux relâchés (télémétrie). Afin d’évaluer 
le succès de la réintroduction, des séances de piégeage devront 
être planifiées 5 à 10 ans après les premiers lâchers. 
 
 
 
2.6 Communication 
 
Contrairement aux autres espèces de reptiles indigènes, la 
Cistude d’Europe est généralement perçue par le grand public 
comme un animal familier et sympathique. Une information ciblée 
sur les points suivants est nécessaire: 
 
a. La Cistude d’Europe est un reptile indigène protégé, disparu 
de Suisse à l’état sauvage et réintroduit au même titre que le 
castor ou le gypaète par exemple. 
b. Seuls quelques sites en Suisse répondent aux exigences de la 
cistude. 
c. La Cistude d’Europe n’est pas un animal de compagnie. 
 
Cette communication vise à éviter tout prélèvement et tout 
lâcher d’animaux dans la nature. Les éleveurs de tortues doivent 
savoir qu’il existe des centres de récupération pour les tortues 
dont ils veulent se débarrasser, que ce soit des cistudes ou des 
« tortues de Floride », et qu’il est interdit et néfaste pour la 
faune sauvage de lâcher ces animaux dans la nature. Les 
institutions zoologiques, les centres nature, les associations 
de protection de la nature et les groupements herpétologiques 
peuvent contribuer pour une bonne part à cette information. 
 
Une communication s’adressant plus spécifiquement aux 
exploitants, aux pêcheurs et aux propriétaires fonciers traitera 
de la biologie et du rôle de ce reptile dans les écosystèmes 
palustres. Les services cantonaux de la faune ou de la 
protection de la nature peuvent contribuer pour une bonne part à 
cette information. 
 
Les projets de réintroduction doivent être discutés et approuvés 
par le karch puis soumis à l’OFEV pour autorisation. 
 
 
 
D’autres informations sur la Cistude d’Europe en Suisse peuvent 
être consultées à l’adresse : 
 
http://www.karch.ch/karch/f/rep/eo/eofs2.html 
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o [Cistude d’Europe.pdf] Fiche descriptive de la Cistude d’Europe 
(Emys orbicularis) en Suisse. 

o [Reintroduction.pdf] Point de vue du karch sur la réintroduction 
de la Cistude d’Europe (Emys orbicularis) en Suisse, juillet 
2008 – révision octobre 2014. 
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